7 


. 


LY 


| © DANS LEQUEL sE TROUVENT REUNIES 
xs PREUVES LES PLUS PROPRES 
Be 5 85 . CONSTATER {2 7 „ 
L EFFICAOIT E E LA LEGITIMIT 


pk CETTE PRATIQUE, 4 
D'APRES LA MEILLEURE METHODE ANGLAISE. 


Por IL. LAPEYRE, Chirurgien „ 


SF. le Prince de Maſe eran, &c, | „ 


8 | * * 


ww IS. 7 £8 


'® 4 


N Cazz C. HEY DIN GER. IMP RIM EUR & LIS AA IAE 


5 Dans le STRAND, vis-à-vis E888 x - - STREET, | 
. MD C CL X X I. 


7 - 
* . 


N L O NDR ES. . 


1 
KB 
7 

„ 
ood 
4 
4 


SE 


2 


ch 
ions 


„ 


/ 


A 80 N EXCELLENCE 
MONSEIGNEUR 


LE E * N 2 E 


Ds MASSERAN, &. 


GRAND D' ESPAGNE DE LA PREMIERE CLASSE, 


CHEVALIER DES ORDRES DE LA TOISON D'OR 


ET DE Sr. HASTE Kee | 
COMMANDEUR DE CELUI DE CALATRAVA; ; 


GENTILHOMME DE LA CHAMBRE DE SA MAJESTE 
'  CATOLIAQUE 


CAPITAINE GENERAL DE SES ARMEES; 


CAPITAINE DE LA COMPAGNIE OE 197” 


DE SES GARDES DU COMM 


ET SON AMBASSADEUR EXTRAORDINAIRE 


 AUPRES DE s. M. BRITANNIQUE, | 
E Se. &c, 


. 


ch 
tions 


. 0 5 . * ; * 9 * a * 8 I F 
— * — * 1 8 


%. 
y * 
- 
n 1. * n 9 ; 
* — * 4 
& — % « W * * 1 - So 
Ws 8 8 
oy - = 
75 4 ab * 
. & bh, * 4 25 8 
* 4 * \ 4 £ . 7 
* -4 
5 . \ 1 7 : 
ef * 
pe þ N 
* TN k _— 5 . EY 1 2 * * 
* 
* * 
2 . 
- * 
. CAE 
: ud . 5 a — e S * * OY. + u 
wy * 5 * - S ; 0 * n 
* SER 
i > f 
2 * 
— . - PF, 
* A ii 12 P I * «12 7 S 4 2 1 
% 
4 
- - 
* 0 
. 5 * 
= 
- * * Fe © * 
= \ 0 
4 1 4 
— 2 1 3 * 2 
« * J 
* * * 
% F 
4 
{ 6 = . 
- 6 4. 
- . 6 * „ = 
Ig * . 
. 2 . 
[+ < 
g o $ 
| SE 
b , Z 7 
| ö DH 
21 - h . a 
* ; £ 
11 . 
1 2 
F . : 
: 
- * — by - * 
j - £ 
4 * 
» - 
; < 
- 
„ 
* 
* — 
| . \ 
% 
Q * * . „ * 
. 
— 4 . 
— 
bs - - 4 ' 2 
E & = « 
# * FY * * - wy K * 
* 4 g 
C „ 
4 * 
= N 
of * 7 p 
i 
% 
92 * ” f 
4 
- — 
o p 
a 9 | . 
” ” A 
* . x x 
* . 
5 - 
* 
* 
J 5 8 
- * * 4 E 
4 45 - 
3 
P 
0 » 
= 
Fr 
. 1 
8 2 * 
— 
* £ c 
+ 
: 
i . 7 8 
8 
* - 
x 


I 
is © 
* 
: q 
1 
' 
' 
f 
| 
7 : 
I . 
* 
* 
1 
A, 


er 


"i * 
* 7 * * 7 * 
* — 

"rao, * * 8 1 * Aa 1 > * 
* : # + "8; es. * 5 1 ” + Ss Fs 1 f 5 1 
75 * 1 1 i + * o . . 4 3 - * . 
* 4 * * * . * Vp” * r 1 9 7 as 8 46 8 * 2 2 * ** p<. * 8 . 3 8 

5 ; ve . y i ö 
— * — 8 
* — * the 
* * [1 8 

= 
* 
2 * ad 5 * 7 * F 4 \ 1 * F 7 4 - 2 o wy I 4 
8 —'Þ © ? : F 4 ; >, «X . 6 0 Y 1 2 [ : 
IS" A 7 7 4 a — F * > - N ( 2 8 £: : l by * 8 7 3 1 
„ . e — 8. 5 N 5 - 8 3 N La #3 88 W > 2 "mn * N 
S =: * 
« a 4 
4 - 4 


n. . 


NE decouverte auſſi univerſellement 


utile que VInoculation devait ne- 


Süsse attirer, & fixer les regards de 
tous les Souverains. VOTRE EXCEL- 


4 


LENCE, Temoin oculaire des avantages 
qu” on en retire dans un Pais ou 1 raiſon a 


fait tant de progres, juge avec tous les 


hommes &claires, que c'eſt rendre le plus 
grand ſervice au genre humain « que de con- 
tribuer 2 A Petabliſſement de cette heureuſe 


pra- 
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pratique, partout on les petites Veroles 


exercent leurs ravages : C'eſt pour y con- 
courir moi-meme, que je publie Vecrit que 


Jai Phonneur de mettre ſous les yeux de ; 
VOTRE EXCELLENCE. Tout ce 
qu'il contient eſt fond, non- ſeulement fur | 


les reflexions que j'ai faites ſur cette ma- 


tiere, mais encore ſur la longue e experience 


que J'al acquiſe en pratiquant depuis plu- 
ſieurs annees la meilleure metode dIno- 


culation en Angleterre, & toujours avec le 


plus heureux ſuccès. La Cour de Madrid 


parait ſe propoſer, MON PRINCE, d' ẽExa- 


miner l'importance de cet intẽreſſant objet. 5 


II ſerait bien flatteur pour moi que mon 
Memoire 


5 p F y 2 5 
', 8 A 
> » 
. . I ; 7 x 
i's þ FR 8 67 3 | 1 . 5 . 
* : £ 43; Fe dd % | 1 * - 1 
% : 8 4 No * 
* 2 - = 4 5 X - 4 
J P 7 The . + © * 
11 ; = MY. o * * * 2 5 
\ $ #5 . 1 N * 5 : - 
: : We 


peuvent encore fu bſ ſter en Eſpagne contre 
Punique* moy n de xtitper une des plus 
: dangereuſes Epidemies. Je laiſſe aux lu- 


mieres de VOTRE EXCELLENCE le 
ſoin de peſer la folidits des preuves ſur leſ- 


quelles j Jappuie la neceflits d'ẽtablir P'Ino- 
culation dans tous les Etats. Puiſſe le 
| Miniſtere de Sa Majeſté Catolique etre 
également frapps de Vevidence de cette 
néceſſité, pour le bonheur de la Nation 
Eſpagnole Jaurai doublement A m ap- 


plaudir alors d'avoir mis ſous les auſpices 

de VOTRE. EXCELLEN CE un projet 

dont Vex&cution va directement au bien 
5 „ 


1 teméire achevat 7 difſiper hw "PIE qui 
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313 de Fhumanite ; 5 


[ a honore comme un 
ſa Haute obleſſe, vi ö 
le« Conſervateur d'une grande partie de ſes | 
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MEMOIRE INSTRUCTIF 


sun LUINOCULATION | 


DES "Oy VEROLES, 


4 Culture des Arts atiti au gente humain, merits 
les premiers regard de ceux qui ſont charges par 
la Providence & par] la Nature, de veiller à la con- 

ſervation des peuples, ou à celle des familles particulieres: 

Notre fiecle, peu ſemblable à cenx de nos peres, voit la 

| raiſon rentrer dans ſes droits, & Ignorance diſparaitre aux 

 fayons de la Philoſophie, tels qu au lever de I Aurore un 

voyageur voit Evanouir ces feux follets que ſon imagination 
erédule transformait en Aſtres, & qui ne ſont autre choſe 
que des exhalaiſons n&es de la putrefaction, & de la fange. 

— Agriculture eſt A la tete de tous les Arts, parce qu elle 


* | | | nourrit 
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nourrit tout ce qui reſpire; Mais $'il n'eſt: pas moins im- : 
portant de remedier aux maux qui affligent Veſpece hu- 


maine, qu'il Feſt de la conſerver par les alimens ; & fila 
reconnaiſſance doit &re proportionnelle A la grandeur, des 
ſervices rendus ; a quels hommages n'ont pas droit de pre- 
tendre ceux qui cultivent Vart de guerir, dont I objet eſt de 


| rendre à Thomme la ſante & la vigueur, dont il eſt fi ſou- 
vent prive par des accidens imprevis ? Qui pourrait aſſurer 


que la Terre ne ſerait pas une vaſte ſolitude, fi depuis tant 
de fiecles, cet Art nen eut garanti les habitans d'une de- 
ſiruction totale R eee png 


- 


: 
5 4 IE Ie > 3 £ . 5 * = 


| Parade les maladies qui dans differens tems ſe ſont de- 


 chainees contre le genre humain, il en eſt une qui dans ces 


derniers ages le menagait de ſa ruine. Les petites. Veroles 
ſe ſont rẽpandues comme un torrent ſur toute la ſurface du 
Globe; homme &tonne de ſe voir moiſſonnè dans toutes 


les ſaiſons de fa vie, par un fleau auquel il ne connaiſſait 


pas de digue a oppoſer, reita long-tems dans une ſtupide 
conſternation. L'Orient ouvrit enfin les yeux, & reflEchit 


aux moyens d'echapper au danger que couraient les Nations 


entieres: Un e 1.) cultivateur des Sciences & des Arts, 
| obſerva 
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1.) Les Cn RINO!Is; il ſemble que: ce peuple reculs aux extremites de la 


Terre, Etait deſtinE par la natyre à ouyrir pour le reſte du Monde I'immenſe 


obſerva que, n il paraiſſait demontre que tout homme 
apportait en naiſſant le germe de cette affreuſe maladie qui 


tze, Eſtropie, ou defigu:e les individũs, il ſerait bon d'ẽſſaier 


ſi, en preparant les ſujets par un regime ſage, & en leut pro- 
curant enſuite artificiellement une Eruption'du fatal venin, on 
ne pourrait pas paryenir à en attenuer les effets. On mit la 
main al @uvre. ; le ſucces rẽpondit d'abord à l eſpoir qu on 
avait congl; on réitéra les experiences, elles rèuſſirent 
conſtamment; on ajouta de nouvelles precautions ; & des 
qu'on ſe fut aſſure de la bontẽ de Voperation, & de la realits 
des avantages qu'il y avait à en recueillir, la methode fut 
authoriſce par la ſageſſe du Gouvernement, & devint geéné- 
rale dans Empire. | 


Ls Nations voiſines Vadopterent en y faiſant ſeulement 
des changemens 2.) aſſortis à leur temperamment, a ladiffe- 
A eG B2 OR I rence 


re ths ey 1 — — 


carriere de toutes les connaiſſances humaines; qu'on penſe, pour sen 
convaincre, aux decouvertes que les Chinois ont faites de tems imme- 
morial dans la Morale, dans la ene 8 Gans cs tous les _ 


2. )Ils conſiſterent „ dans las maniere 0 faire paſſer te leyain 

du virus variolique dans la maſſe du ſang ; les Chinois font defſecher cette 
| maticre, & quand elle eſt reduite en poudre, ils en font prendre quelques 
priſes par le nez aux ſujets qu'ils ſe propoſent de gatantir des atteintes de 
05 | | | TY bm 


21 1 Y 5 ( 


rence du climat; ou à leur maniere de vivre. Chacun ſgait 
comment, vers les commencemens de ce fiecle, une An- 


glaiſe 3.) encore plusdiſtinguee par les lumieres de ſon eſprit 


que par ſon rang & ſa naiſſance, trouva cette hereuſe mé- 


thode etablie chez les Turcs, qui Vavaient recue des Geor- 


giens : elle-apporta cette découverte dans ſa Patrie; La 


Grande- Bretagne fixa les yeux ſur un moyen ſi propre à 
arreter le cours des ravages d'une maladie meurtriere; On 
fit dans les Hopitaux des eſſais dont le ſucces determina la 
Souveraine A faire inoculer ſes propres enfans ; ils furent 
ſauvés de la mort qui en enlevait tant d autres, & de la dif- 


formité qui defigurait le reſte ; & la Nation juſte apprecia- 


trice de ce qui eſt bon, louable, & utile, fe declara pour 
jamais en faveur d'une pratique qui conſerve des citoiens . 


A Etat, & des enfans aux familles. 
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la maladie naturelle; au lieu que les autres peuples qui vivent 3 POueſt 
de la Chine juſqu'a la Mer Noire, font une legere incifion ſur quelque par- 
tie du corps, & y inſerent une portion de virus; la circulation charrie ce 
levain dans toute la maſſe du ſang, il y excite une fermentation prompte | 
& rapide ſur tous les germes varioliques qu'il rencontre,. & Peruption ex- 
terieure ne tarde pas a s annoncer. C'eft cette mẽthode qu'on nomme Pin- 


ſertion des _m_ b wage & qu'on a _ a MT Faun, 


3.) My Lady WoxruI E Mona our, Mere de My Lady Comteiſe 
BurTs, & alors Ambaſſadrice d'Angleterre a e 
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I bruit NR cette . paſſa bientöt en France; 
le oi Frangais donnait-encore des larmes a la perte de 
1a plus grande partie de la Maiſon Roiale exterminde par 
les petites Veroles. dans les années 1711, & 17123 4.) 


l'unique eſpoir du trone avait a peine Echappe à la furie de 


ce fleau deſtructeur ; la Capitale gemiſſait de voir epi- 
demie moiſſonner dans chaque famille les ſources de la 
poſterite ; la population languiſſait dans les Provinces, & 


les peres deſoles diſaient dans leur | deſeſpoir,. ** Paurguoi | 


& gdonnerons-nous le jour d des enfans, dont la mort violente & pre- 


40 mature ne nous e es des rights Pr Dans ces air cules 3 
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4.) Le Dauphin, fils te "EM XIV. mourut tes « petites Veroles 3 A 2 age te 


50 ans, le 14 Avril 711, La Dauphine, Mere de Louis XV. fut empor- 
tee 2 26 ans, le 12 Fevrier 1712. Son Epoux la ſuivit ſix jours après. Le 


Duc de Bretagne, frere ainẽ du Roi actuel, mourut le 8 Mars de la meme 


année, àgé de 5 ans & Louis XV, alors age de 2 ans, & unique rejetton © 
de la Famille Roiale, fut lui- meme dans le plus grand danger. Voila des 


faits publics; on en connait des milliers d'autres auſſi autentiques: il n eſt 


Pas de famille qui ne pleure la pert2 de quelques perſonnes cheres enlevẽes 


par les petites Veroles ; il n'eſt pas de Medecin qui ne fremiſle en penſant à | 
ta quantite de victimes qu'il voit chaque jour ſuccomber aux atteintes de cette ; 
_ cruellemaladie, Jen pourrais moi-meme eiter un nombre Etonnant;maisje ne 


parlerai que de Madame la Comteſſe d'HARcovurrT, tuee par les petites VE- 


roles au Chateau de Caen 3-I'age de 50 ans. Tout ami de la vertu & des 


Arts doit pleurer avec moi cette mort. On friſſonne en penſant aux ravages de 
cette Pelte, dont il eſt cependant fi facile CUTE les effets. 
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eirconſtances, les Habits, tes Gens des Lettres propoſent 
Vunique moien de préſerver les reſtes de la generation ac- 
73 tuelle; la Nature, la raiſon embraſſent avec tranſport cet 
| hevreux expedient ; on fait des épreuves qui reufſifſent 
&& qui raniment les courages abbatus, L'Inoculation allait 
bj combattre & terraſſer infailliblement Tennemi du genre 
humain; La France allait reparer ſes pertes, & voir de nou- 
0 veaux rejettons s Clever tranquillement & ſans danger à 
1 la faveur de cette decouverte ; quand Vavarice des quel- 
| ques ames atroces, Tignorance, le pedantiſme, & le pre- 
's juge, emprunterent de concert la voix ſaerèe de la Religion, 
pour faire Echouer le projet le plus ſalutaire qui eut jamais 
i; Eté conęũ pour la conſervation des hommes. 
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| . Om entendit le faux zéle & Vinteret perſonnel crier de 

toutes parts A Vimpiete; Iimbecille ignorance diſtilla ſes 
poiſons groſſiers; elle dit que c'etait tenter Diev, que de 
procurer aux hommes une maladie qu' ils etaient peut- Etre 

_ deſtines a ne jamais avoir, puiſqu' il s'en rencontre pluſieurs 
qui vivent & meurent ſans Etre jamais attaques des petites 
Veroles ; elle ajoiita que le Ciel <tait indubitablement of- 
fenſe par la pratique de I'Inoculation. Les conſciences timo- 

_ rees furent allarmees au ſon de ces oracles menteurs ; & 
les gens ſenſes gemirent ſur Vaveuglement d'un Peuple qui 


ſuccombait volontairement a Veffort du poiſon, tandis qu'il 
avait 


_— 


avait ate ous Is main. Un bann FR genie 5.) ofa 

combattre en faveur de la nouvelle pratique; il le fit victo- 

rieuſement, & le premier Prince du ſang 6.) donna aux 

Frangais I exemple du veritable amour paternel, en faiſant 
inoculer ſon fils, qu'il ſauva par 1a des atteintes d'une ma- 
£ ladie terrible, & vraiſemblablement de * * 


1 coup &'Eclat etonna les eſprits, &'en Au ee plu- 
ſieurs de la ſeduction du préjugé; mais la multitude per- 


ſiſta neanmoins A croire que le Ciel Ctait offenſe par qui con- 


que oſait chercher à ſe ſouſtraire aux fureurs de VeEpidemie: 


Neeut-il pas été plus naturel de penſer, que la veritable of- 
fenſe conſiſte à reſter dans une coupable letargie a Tap- 


proche d'un mal qu'il depend de chacun d'ẽviter? Eſt- ce 
donc offen ſer Auteur de la Nature que d'appliquer les re- 
medes que ſa main propice indique a Vinduſtrie humaine 


operations les plus douloureuſes pour ſauver la vie des pa- 
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53 Mr. x DE LA Co NDAMINE. br faut lire fon diffErens Meme en 
* de Inoculation ; 3 ils furent en vers | anne 1757: ou 17 58. 
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pour guerir les maux qui affligent les mortels ? Ne voit-on 
pas chaque jour I'Art amputer des membres, & faire les 


tiens? Ces operations quelque rẽdoutables qu'elles ſoient, 
CE | 8 ne 
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a voir Me maladies dt; ib ou en 10 cours Wide al.” 
tion meme, ou par ſes ſuites ? Quel eſt cependant homme | 


_ vraiment réligieux, qui oſera dans ces cas accuſer d impiéte 


le Chirurgien ou le patient? Quel caſuiſte éclairé preſus - 
mera de decider que VEtre ſupreme eſt alors offenſe ? 
Qu'on ouvre les Livres Saints, on y trouve en cent endroits - - 
reloge de ceux qui conſacrent leurs travaux & leurs veilles 
A la guerifon des maladies : Dira-t-on qu'il n 'eſt queſtion 
que des. maladies actuellement exiſtentes; 
point de prevenir celles qui ne ſont point encore arrivees, 
comme dans les cas de IInoculation f ? Je nes a cela par 
le raiſonnement qui ſuit. | | 


5 -Dwvojs que Jeb petites Veroles ont commence à infeſter 
le genre humain, c'eſt une maladie continuellement exi- 
ſtente relativement A VFeſp&ce, quoi que chaque individũ 
men ſoit pas .continuellement atteint. Il |parait demontre 
par une experience de pluſieurs fiecles, qu'il eſt peu 5 
d hommes qui n' apportent en naiſſant le germe de ce mor- 
, tel poiſon: Mille cauſes concurent à developer ce germe z 
Lair qu on reſpire eſt plus ou moins impregne- de matieres 
propres A le mettre en fermentation, les alimens dont on 
ſe nourrit renferment dans leur ſubſtance des portions de 
eyain qui en accelerent le développement, la frequenta- 

Os tion 


„& qu'il ne sagit 


% 


tation habitu V des 80 sts: dans leſ- 
qt; il et trouve ſi Swen des ſujets actuellement atta- 
_ des Caron Veroles, &c, $i un homme qui « doit töt 


tte tei de cette maladie ſe trouve Expoſe a 


vient de etre, ſa derte 


du Createur, que: de Vinoculer' apreès Favoir duem 
pare a cette operation, | pour le ſauyer de 1 mort: 2? & 4 


I'autre n'eſt-ce pas aller diametralement contre les vues 


ſages de la Providence, que de 8 'expoſer de gaieté de cœur, 


& ſans aucune preparation, aux ravages d'une maladie con- 
tagieuſe, dont les moindres ſuites pour le petit nombre de 
ſont la mutilation ou une hideuſe 


ceux quelle ne tue pas, ſor 

K perpetuelle difformité? Je le répéte, (& puiſſent les 
ames fincerement religieuſes etre frappees de cette verite!) 
C'eſt un crime que de negliger F unique moyen de preve- 


nir les ſuites toujours fatales de cette peſte; tout Pere de 


famille qui s aveugle ſur le danger que ecurent ſes enfans 
sil refuſe de les faire inocüler; eſt un | parricide'q ui rep n= 


dra au Ciel des vies qu'il dependait de lui de Aer & 
dCi eſt au contraire une aQion vertueuſe & louable aux yl 7 


_ VEternel, de de lui obeir retpecrueblemeftt en © Ert mbrat- 
| 8 5 5 fant 


0 
* 


e O de ces influences, (comme cela arrive ne- 
cel wee & 855 il ne ſoit pas prepare, ainſi qu'il con- 

e n'eſt eile pas preſque aſſurèe, des 
que la criſe le lurprendra dans cette funeſte cireonſtance? 
Dun cots n' aurait: ce pas t ſe conformer aux intentions 
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ſant AVEC N la Keule 1 que fa bants 0 nous | 
en au milieu 40 Mar 1 5 


1 ollie, & Yon * £8 3 — par 3 „ que 
oy nombre de ſujets paſſent leur vie {ans avoir les Petites 
« Veroles; Si vous inoculez ces gens l, n'eſt ce pas 
« leur procurer gratuitement une maladie qu' ils n'auraient 
© jamais eue? n'eſt-ce pas leur faire courir tous les riſques 
« que 1 Inoculation entraine après elle? meſt- ce pas enfin 
40 pecher viſiblement contre le Ciel qui defend politive- 
«© ment dattenter à la vie, ou au bien etre de ſes n 
50 Mahrs. 


LA tdponſe à cette frivole objection a &te fi ſouvent r6- 
 pEtee, que je rougis pour ceux qui ſont aſſez bornes pour 
la faire encore, & que ce n'eſt pas ſans eee . je 

vais la pulveriſer par un mot. 


RASSUREZ-VOUS 3 entetes ou puſillanimes 2 
votre enfant doit voir couler ſes jours ſans ètre attaque des 
petites Veroles, cela vient de ce qu'il n'en a point apporté 
le germe en naiſſant; or la cauſe n'exiſtant pas, l'effet 
n aura jamais lieu, non ſeulement quand il ſe trouverait 
fans ceſſe au milieu d'une atmoſphere variolique, mais en- 
core il n'eprouverait aucun ſimptome de la maladie, quand 


il ſerait inveule mille fois. Lie Lerpérlenee conſtante & in- 


variable tient ici lieu de preuves; Jer parle que de la 
mienne propre, & chaque Inocr 


Sn 


n'Etaicht poin ſaſceptibles de rege voir infection, ils ne 


ont pas priſe. Jai pluſieur fois inocult un Chevalier de 
St. Louis du vit encore, & un  Secretaire du feu Comte | 


de Guerchy, Ambafſadeur de France en Angleterre; ni 


Tun ni Vautre n'a eu une ſeule puſtule. *Pai'noculs 2 dif- 
ferentes repriſes, & dans des ſaiſons differentes un de mes 


fils, & je n ai jamais pu produire chez lui le moindre ſigne 


5 d eruption: ; I; Pai conduit depuis dans des Hopitaux peu- 


ples « de malades des petites Veroles, je Yai fait embraſſer 
des enfans actuellement couyerts de puſtules, je Pai fait 
reſpirer pendantlong tems Yair infe&te qu'ilsexhalaient;rien 
n'a pd faire Ecl6re un germe qui n'exiſte pas plus chez lui 


que chez tous ceux qu'on inocule en vain. Ces perſonnes | 


qu'on inocule inutilement en retirent cependant un avan- 
tage, c'eſt la certitude de ne devoir jamais ètre attaques de 
cette maladie, & Taſſurance de pouvoir ſe preſenter fans 


cr ainte dans tons les lieux infectes du vena variolique, bg 


F, 
ELLE 


A : 3 * 17 222 1 Tn 2 2+ 
| 


1 us un 8 de ee a. > piquent de raiſon, | 


& qui convaincues que le Ciel loin d'&tre offenſe par l. 
eee a Oy. 
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ateur eſt à meme d'en 
faire autant. J'ai inocule juſqu a quatre fois des ſujets qui 
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bigs de Vinoculation, eſt au contraire : diſpoſe bent + 


ceux qui font reſpectueuſement uſage de ce don de ſa bien 


faiſance, diſent fans fel & fans. nen i 


| . LF D 125 4 ; 1 1 = 
2 « . e ee ne | garantit., en 


« des petites Vero!es naturelles, car on a des preuves que 
« des ſujets inoculés ont enſuite Etẽé attaques de cette 
r maladie; alors, qu eſt-il beſoin de faire ſouffrir & d'ex- 
A., poſer d avance des hommes qui ne ſont point: a I abri des 


« atteintes ſubſ6quentes de Tepidemic al FY 


« Ex ſecond . Ton ſeait qu it eſt mort | des inocules 


« dans le cours de Voperation, elle ne ſe fait donc pas ſans 
« peril comme le pretendent les partiſans de cette mE- 


„ thode; & dans c ce cas s quel avantage 1 t- il à la prati- | 


1 quer? 5 | Ld he 


Fit 3 
T2 ; 
4 


On doit ge: Uloges 3 A ceux qui raiſonnent avec cette 


moderation, qui caracteriſe des intentions pures & deſin- 


"© 


15 Pox; — .. 


tereſſes ; mais il eſt clair que ces memes perſonnes ne font 


pas inſtruites qu'ontre les petites Veroles reelles, il eſt deux 


autres ſortes de maladies, qu'on appelle en France petites 
Veroles volantes, & qu' on les connait en Angleterre ſous 


les noms de 0 ) «+ pa Ve 7 55 4 "Own & it Veroles 
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„ 
de Coclon. Ces deux dernieres eſpeces laiſſent ſouvent des 
marques ſemblables a. celles qui ſont la ſuite: des petites 


: | Veroles reelles; or comme il eft poſſible d'avoir eũ ces 


petites Veroles ſubalternes, d' etre enſuite /attaque des pe · 
tites Véroles rœelles, ou par la voie naturelle, ou par le 
ſecours de IInoculation, & que peu des perſonnes ſavent 
_ diſtinguer les unes d' avec les autres, de 1a vient que tant 
de gens pretendent. d'avoir eu, meme pluſieurs fois, les 
petites Veroles; quoi qu'ils n'aient eu que lune ou Lautte 
des Eſpeces dont j'ai fait mention. Un ſujet bien inocule 
eſt pour jamais a IVabri des PRs Veroles naturelles: Aux 
yeux des vrais Connaiſſeurs il n'y a pas un ſeul exemple 
qui aille contre cette aſſertion; mais ce meme. ſujet bien 
inocule peut Etre enſuite. expole: aux attaques des petites 
Veroles volantes, par la mEme raiſon que malgre I'Inocu- 
lation on peut avoir par la ſuite la Goute ou la Gravelle, 
ou telle autre maladie que cette operation ne previent pas. 
II faut donc s'en tenir à croire, Tapres. les plus profondes 
obſervations, & Jes experiences les mieux conſtatèes, que 
TInoculation ne previent excluſiyement que les maux & 
les perils qui accompagnent, & ſuivent les petites Veroles 
naturelles; & qu'a I'egard des petites Veroles volantes, 
rougeoles, ou toute autre maladie cutanee, cette operation 
nx pas plus le pouvoir d'en garantir que de les accẽlerer. | 
Entre Pune faits dont j ai ete Témoin, & qui con- 
I” firment 
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firment ce que j avance, j'en choiſirai un tout recent: Un 
enfant avait ei les petites Veroles volantes a I'age de deux 
ans, fon Pere erut ſur la foi d'un Apoticaire, que c'ttaient 
les petites VEroles reelles, & refuſa confequemment de le 
faire moculer quand je lui en fis la propoſition: Cet 
enfant tomba malade il y a peu de mois, je fus appelle, & 
d'apreès examen je jugeai que c'ctait une fievre d'éruption: 
Je lui fis prendre un quart de grain de Kermes mineral de 
fix heures en fix heures, la fievre ſe calma, les petites 
Verotes partirent le lendemain comme je Iavais predit ; je 
Vannongai au Pere qui s obſtina a nen rien croire; je mandai 
Alors VApoticaire qui avait traité Venfant pendant ſes petites 
Veroles volantes, il parut, ſe rappella les tems, les Circon- 
ſtances, compara la difference des ſimptomes des deux 
maladies, & convainci de fa mepriſe, il convint bonne- 
ment qu'il $'etait trompe,. & qu'il avait pris les petites 
Veroles volantes pour les petites Veroles reelles. Ce n'eſt 
pas ſans beaucoup de peine, au reſte, que j'ai reufſ a arra- 
cher cet enfant au danger d'une maladie que ſon Pere lui 


cut fait eviter, $'il Veut fait inoculer ainſi que Je le lui 
avais conſeille, 


QuanT Ice qu'on joute, que l Inoculation a ſes per ils 
ain que les Petites Veroles naturelles, d autant qu'il eſt 


mort 


P 


E 
RD 


mort des incculls dans' le cours de I operation 3 Je rEponds 


5 


| Premicrement que cela a pu arriver en France ou dans quel- 
 quautre partie du continent de Europe, en raiſon de ce 
que les ſujets Etaient ou mal préparés, ou traités d'après 
des méthodes defeQueuſes, ou enfin de ce qu on avait 
entrepris de les inoculer dans des tems peu propres au ſuc- 
ces de cette operation, ſoit en choiſiſſant mal la ſaiſon, ſoit 


que leur ſante fut alors altérée par une incommodite ac- 
tuelle quelconque. En ſecond lieu, je poſe en fait que, 


dans ces cas memes, (qui ne doivent point &tre mis ſur le 


compte dz VInoculation, puiſque les accidens avaient une 
toute autre cauſe,) le nombre de ceux qui ſont morts dans 


Yoperation eſt à la quantite de eeux que les petites Veroles: 


naturelles tuent chaque jour, comme I. eſt à 130. ou 1403 


car c' eſt ici purement une affaire de calcul ſoumiſe aux re- 
gards des gens Eclaires, & aux obſervations les plus exactes: 


Or il a été évidemment démontré que, hors de l' Angle- 


terre, à peine meurt il un ſujet ſur 500 inocules, tandis. 


qu'il neſt pas moins. notoire que ſur 100 ſujets malades des. ] 


petites Veroles naturelles, il en perit au. moins 30, & que le 
reſte demeure pour toujours ëſtropiè ou defigure. J'ajoute- 
enfin qu'en Angleterre ces accidens n'ont jamais: lieu, ſur- 
tout de la part des Inoculateurs verſes dans la connaiſſance 
de cette matiere, & qui ſuivent la mẽthode pratiquee par 
Mr. SUTTON, comme une des plus falutaires, & capable 

deut- 
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peut. etre de purger enfin tout un Pais de cette peſie qui 

Exerce ſes devaſtations ſur tous les à ages de la vie. K 

%%% VJ ¼ H ͤ 4k 7 
Es T cette ſage mütboäe que je ſuis moi-mème en 

Angleterre depuis qu'elle eſt en pratique. Je Tai aſſujettie 
toute fois a des rectiffications aſſorties aux temperammens, _ 
au ſexe, à 1'age, & aux circonſtances des ſujets que je traite; 
& j'ai a nal de ce que depuis un ſi longtems, 
jamais il m'eſt peri un ſeul inocule entre les mains. Jai 

ſuivi attentivement l' Inoculation; Ja frequents les Hopi- 
taux fondes pour cet uſage ; j'ai vi des Villages entiers 

accourir pour ſe faire inoculer, des femmes enceintes forcer 
les Inoculateurs à les traiter, apres avoir reſpiré Lair con- 
tagieux des ſalles des malades; des vieillards octogenaires, des 
gouteux exiger avec empreſſement le ſecours de] Inoculation, 

& tous ſubir cette operation avec les plus heureux ſucces. 
Jai moi-m&me inocule des enfans a Ja mamelle, d'autres 
dans le premier mois de leur naiffance ; mais un fait qui a 

le plus vivement feappe tous ceux qui en ont été témoins, 
& qui a fait ſur. moi mème la plus ſatisfaiſante impreſſion, 
C'eſt d'avoir ei le bonheur de conſerver par le moyen de 
I Inoculation, un enfant qui fut infailliblement mort ſi j je 
n'avais pas et recours a cet expedient pour le ſauver. Voici 
le cas; Javais pluſieurs fois accouche la Mere, tro's 
de ſes enfans avaient Et&cmportes par les petites Veroles a 

vage 


* — 


age de dix & de douze mois, Vaiant 3 du qua- 


Nee je Vinoculai huit jours après; il vit, jouit d'une 


ſante robuſte, & ics: honnetes Parens me benifſent ſans 
ceſſe. f 5 


$3 5.7 


1 D' APRES cet expoſe fimple de faits reels & autentiques, 
je me plais A.croire que ma Patrie ainſi que les Nations 


voiſines, frappees de la ſolidits des preuves que Japporte 


en faveur de la legitimite de IInoculation, & de ſes heureux 


effets, -s'emprefleront, pour leur bonheur, d'adopter cette 


methode ſalutaire. J'offre à la France ob je ſuis ns les 


ſecours que mon attachement pour elle m engage à lui 
procurer; & comme la bienfaiſance doit s tendre à toute 
I'eſpece, il entre auſſi dans mon plan de travailler a etablir 
la pratique de I'Inoculation chez quelque Peuple que ce 


ſoit, aſſez ſenſible à ſa proſperité pour étouffer le funeſte 


prejuge qui juſqu'? a preſent 8'eſt oppoſe aux avantages que 
IEurope eut pù recueiller de cette operation. Je pourrais 


pour les exhorter a ouvrir les yeux, leur preſenter l' immenſe 
tableau des victimes que les petites Veroles ſacrifient chaque 


jour en Eſpagne & dans d' autres Etats meridionnaux, 
mais les bornes de ce Memoire ne me permettent- pas d'en- 


trer dans tous ces details. Taſſurerai ſeulement que fi I'eta- 


bliſſement dont je parle ctait forme dans ces divers Pais, 


ceux qui les habitent ne tarderaient pas a voir ce mal Epi- 
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demique diſparattre, & la tranquillits qu inſpire ha con- 
flance dans un remè de infaillible, ſucceder à la crainte de 
ſe voir d'un inſtant A Vantre-enlever ce qu'on a de = Rr 
cher, ou à celle de perir {oi-meEme. 


Avx connaiſſances que Jai acquiſes dans le ſein de ma 
Famile, & ſous les yeux de mon Pere, dont les travaux & 


les ſucces ont été fi utiles à toute la Baſſe Normandie, j'ai 
xeèuni celles que donnent une experience de vingt anneess. 


une pratique aſſidue, & les plus profondes obſervations, 
dans un Pais où l'on ſe pique de fuivre pas-a-pas ces Excel- 


lens guides. J'exhorte les Peres de Famille à ouvrir les 


yeux ſur Tunique reſſource qwils aient à employer pour 
ſauver leur enfans. J'affure mes Compatriotes, & tous les 
hommes, que I'Inoculation eſt un preſent que le Ciel a fait 
à la Terre deſolée par les ravages des petites Veroles. Je 
certifie que cette operation faite de la maniere que je la 
pratique, eſt beaucoup moins dangereuſe qu une purgation 
ou une faignee de precaution. Je ſouhaite que mon Pais 


reflechiſſe que Vabime eſt toujours creaſe ſous les pas de 


ſes enfans, & que je propofe de le combler par le moyen 

le plus ſimple & le plus infaillible. Tout 'Carn a vii avec 

quel fucces Jai inocule le fils de Mr. Intendant; le 

defir qu eut alors ce Pere eclairé de ſauver ſon fils fut un 

acte de tendreſſe paternelle dont il der r ITY toute 
27> "ul 
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"JS. 1 MM 
1 Grovints:: * i fait cette operation en pere de Mrs. 
les Profeſſeurs de Medecine qui wont pt quiapplaudir 3 
ma methode, & a ſes ſuites. Veuille le Ciel inſpirer à ma 
Patrie, & aux Peuples qui renvironnent d embraſſer le 
ſecours que je leur propoſe alors je me conſacrerai tout 
entier au noble emploi de conſerver la vie de mes ſem- 
blables: Quant à mes Concitoiens, je travaillerai à obtenir 
du Souverain, Thonneur d'etre leur ſauveur; & à 'egatd 
d'une Nation Etrangere qui deſirerait de-partager les memes ' 
avantages, je me preterai a tous les arrangemens compa- 
tibles avec les circonſtances, | pour Etablir moi- meme chez 
elle des maiſons d Inoculation, ſur le meme modele, & 
dapres les memes principes que celle que je compte for- 
mer dans mon Pais. C'eſt dans ces differens aziles, od 
chaque particulier trouvera des reſſources afſurees contre 
les atteintes d'une peſte qui ravage le Monde: Mes jours 
ſeront voues à la conſervation de ceux des autres hommes: 
Les Etats & les Provinces voiſines verront avec etonnement 
rimpuiſſance des petites Veroles, par tout ou j'oppoſerai des 
barrieres à leur fureur ; ils chercheront à Venvi, à ſe garan- 
tir par les memes moyens, des dangers auxquels expoſe 
cette maladie meurtriere : CAEN & ſes environs, ainſi que 
quiconque ſera aſſez ſage pour adopter ma methode, joui- 
ront d une ſccurite entiere: Les Peres de Famille ne trem- 
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bommes, & qui ancantit Teſpoir de leur poſterite. 
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ont plus pour la vie de leurs enfans : : Jaurai-la- gloire 
da avoir opere cette heureuſe revolution, & celle peut etre 
d'extirper avec le tems dans la Baſſe Normandie & ailleurs, 
juſqu'au dernier germe d'un poiſon. qui extermine les 
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